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auprès de quel-

bmmes apperçul

ipéroit l'attrait 8t

AS le fonds tout

!: bien irpparfait,

les Relations de

:c & (àïis contre-

àuvage, doit être

aifonnabIe> avant

Il faut toujours

là terre; c'eft ce

î tious a recom-

rcfentaûtiôus des

unie de Dîeur. Il

les obftàdes qui

e Peuple, ou qui

raffer la Doftrînc

ivoir opérer quel-

s Gronlandois I

iUe, & les reriréi*

cela ne contrî-

on ; maïs on ne

ue d*éfablîr par-

t^ Chrétiens, pour

it Cultiver, &: où

Les Gronlandois

dans de pareilles

état de chercher

une manière plus

Il faudroit encore les tenir foiis une" cer- On doit

taine règle, ou diicipline, defiaçon qu'on lenr leur oter

interdit & otat tes foiles foperftitions, & l'iriécleurs folles

qu'ils ont de là (çiencç _de leurs JngehutSt ainfi fupcrfti-

que des mauvaifes fuites qui en refultent; de ^ion»»

forte qu'ils ne fe conduififlènt pas eui-mêmes
dans toutes choies. Mon* intention n'efl paâ

cependant qu*on les contiraigne à cmbralTer la

Religion, mais feulement qu'on emploie des V > .,

moyens de douceUr. Il faut pourtant coKve--

RÎr que la règle & la difcipline Chrétienne, ne'

font pas, dans l'Eglife même, un fbible ie-;

cours, pour faire faire du progrès aux Ml-'

niftres de la parole de Dieu, & pour produire'

des fruits de converfiôn & d'édificaticm dans î ^'

ceux qui les écoutent : avec cbnibien plus dfe
,

ràifon ne feroit-il pas à propos de le pra-

tiquer ict, autant quiL ferbit pefliblé, & :'

qu'on en pourroit eîpérer die l'ittiUté & de \ -

l^dificatioU' ? > ,-^f.V^u>yS;?fîwrj ufe,^;-;'*Lf...i4î' -rirOv:'^/ :
' '

Mais comme c*éft du coté des Enfans & Lé prfmÎCT\^

de la jeunelfe qu'on peut attendra le principal f^"'* q'^'oo

fruit, il faudroit prendre des mefures pour que P^"^ attcn*

des le commencement ils fuflent élevés dans! la.**"^*^ » ^'^^

difcipline Chrétienne, moyen que Dieu béni- -"" co^t^de

roit certainement, tant parce qu'ils font fort'^J*"^*"^*

défireux d^apprendre, que parce qu'ils ne font

adonnés, ni a aucun vic^ ni a aucun péché) ^
groâier. Il ne leur manque pas non pliis^cer*

^''^•''' h

tdns dons de ndtture ; Car je me fuis, apperça'
f /

'-*"

•
'

qu'ils font auili habiles que nos propres Eafàtké^'' ' V ~
;'

pour cpinprcadre ce qu'on leur «nfeigne. . u ^'
v"
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